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LES DEUX PREMIERES ANNEES DU GEOGRAPHE HENRI
FRANgOIS PITTIERAU COSTA RICA

Leon YACHER

Note de la redaction
La Revue historique vaudoise a estime que Particle consacre ä Henri Francois Pittier

meritait non seulement d'etre publie, mais meme traduit. En effet, le texte original est
en anglais et la traduction a ete effectuee par Mme Ruth Pfeiffer, historienne, geographe

et traductrice!
Si la carriere d'Henri Francois Pittier est relativement bien connue dans ses grandes

lignes, rares sont cependant les publications en franpais qui lui sont consacrees. Cet
article nous a semble d'autant plus interessant qu'il utilisait des sources peu accessibles,

puisqu'essentiellement localisees au Costa Rica. Relevons que les Archives cantonales
vaudoises conservent un fonds (PP 182) comprenant la documentation reunie par Mme
Anne RadefFet M. J. Marti-Henneberg, tous deux auteurs d'une publication consacree a

ce scientifique (« Henri-Franfois Pittier [1857-1950] », Geographers: biobibliographical
studies 10,1986, p. 135-142).

Comme toujours, le contenu d'un article n'engage que son auteur. Nous tenons
pourtant ä souligner un manque important dans ce travail. II fait l'impasse sur la

publication de Beatrice HÄSLER et Thomas W. BAUMANN, Henri Pittier 1857-1950:
Leben und Werk eines Schweizer Naturforschers in den Neotropen, Bale, Friedrich Reinhardt
Verlag, 2000, 455 p. Cet ouvrage, richement illustre et comprenant la liste des publications

de Pittier, retrace dans plusieurs chapitres la vie de Pittier au Costa-Rica (1887-1904,
p. 75-199). Pourtant la perspective differe suffisamment pour meriter d'etre soulignee:
L. Yacher cherche ä demontrer la composante geographique des recherches de Pittier,
tandis que B. Häsler et Th. Baumann dressent un tableau biographique complet. De
meme, la plupart des sources utilisees par les auteurs de l'ouvrage suisse-allemand sont
en franpais, tandis que Celles consultees par L. Yacher sont en espagnol et en anglais.

En esperant avoir ainsi fait ceuvre pour contribuer ä une meilleure connaissance de
Henri Francois Pittier dans son canton d'origine et ä une plus grande circulation des
idees ä travers les langues, nous laissons aux lecteurs le soin de se documenter plus avant,
s'ils le souhaitent. „ ir r-Laurent Droz et Pierre-Yves Favez

Introduction

Ne ä Bex, en Suisse, Henri Francois Pittier etait d'abord connu
comme botaniste et naturaliste. Pourtant, son activite durant la

premiere partie de sa vie etait avant tout de nature geographique. Dejä
tout au debut de son parcours professionnel, alors qu'il residait encore
en Suisse, son travail fut celui d'un geographe. Ensuite, c'est largement
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grace ä ses efforts que la geographie re^ut un Statut de science ä part
entiere au Costa Rica. II modifia en effet la vision du monde des scientifiques

costaricains. Son influence en tant que geographe fut d'ailleurs la

plus evidente au Costa Rica, ainsi que le demontre une etude plus vaste

consacree aux dix-huit annees que Pittier a passees au Costa Rica,

laquelle aborde egalement maints details de sa vie quotidienne

La presente contribution se concentre principalement sur certaines
realisations et travaux specifiques de Pittier au cours des deux premieres
annees de son sejour au Costa Rica. Par contre, l'offre et les conditions,
puis les negociations d'engagement qui ont conduit Pittier ä accepter un
poste d'enseignant au Costa Rica, de meme que les multiples raisons qui
ont amene Pittier ä la decision de quitter la Suisse, sont abordees dans

ma these.

Le Costa Rica offrit ä Pittier la possibilite de satisfaire son desir de

visiter les contrees lointaines. II put ainsi realiser son souhait d'explorer
les tropiques et de constater de ses propres yeux ce que des scientifiques
de renom avaient decrit dans les nombreux ouvrages traitant de la

region, et qu'il avait lus au fil des ans1. L'expansion economique due ä la

culture du cafe, ainsi que des dirigeants politiques desireux de soutenir
des projets scientifiques, permirent ä Pittier d'exercer une activite de

geographe, ce qui supposait egalement une vaste recolte de donnees sur
le terrain. Au moment de recevoir cette offre, Pittier etait äge de 30 ans.
Le gouvernement costaricain lui proposa de fait un poste d'enseignant
des branches geographie et sciences naturelles dans une ecole mixte,
recemment fondee, le « Liceo de Costa Rica »2.

Pittier consacra la premiere annee de son sejour au Costa Rica ä jeter
les bases permettant d'introduire les methodes scientifiques les plus
recentes dans le pays. L'experience acquise en Europe lui permit de

* II s'agit de ma these: Leon YACHER, Henri Francois Pittier Geographer, Natural
Scientist and the Development of Geography in Costa Rica, Syracuse University, 1998.
Par ailleurs, pour le present article, je tiens ä remercier tout le personnel de l'Archivo
del Museo Nacional du Costa Rica pour leur aide. Ce projet n'aurait pu aboutir sans

une bourse de recherche de la Connecticut State University.
' Adina CONEJO GUEVARA, Henri Pittier, Serie Quien fue y que hizo? 20, San

Jose, Costa Rica, 1975, p. 23.
2 Pittier, manuscrit, 1947, Collection Tamayo, Caracas.
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fonder au Costa Rica un institut de geographic charge de recherches

scientifiques. Au moment ou Pittier quitta l'Europe en 1887, il avait
dejä publie 24 articles et monographies et s'etait fait un nom en tant que
chercheur3.

L'arrivee au Costa Rica et les premieres annees

Au moment de son arrivee au Costa Rica, le 27 novembre 1887,

accompagne de sa femme et de ses trois enfants, le bagage scientifique
de Pittier etait empreint de la formation et de l'experience acquises en
Suisse. Ses activites precedentes avaient prepare Pittier aux defis qu'il
allait rencontrer dans sa nouvelle patrie. II etait en effet forme aux me-
thodes scientifiques les plus recentes en Europe, mais encore inconnues
en Amerique centrale. Le Costa Rica se situait alors au tout debut d'un

processus de reformes profondes dans l'instruction publique et de la

mise en place des structures permettant la recherche scientifique.

Pittier saisit rapidement ce qu'une telle situation pouvait impliquer.
Tres vite, il se rendit compte du manque de litterature scientifique
disponible dans le pays. De plus, il ne trouva dans la litterature locale tout
simplement aucune publication qui soit en relation avec la geographie.
II fit un constat identique pour les etudes botaniques. II comprit alors

que c etait ä lui de decider de l'ampleur et de l'orientation des recherches.

Et c'est ce qu'il fit.

Brefapergu de l'etat des etudes geographiques au Costa Rica avant 1887

Comme cela avait dejä ete le cas dans ses activites de recherche en

Europe, Pittier etait un chercheur prudent et meticuleux. Il connaissait
la litterature existante relative ä ses domaines d'investigation et il s'y
refera abondamment. Ainsi, il avait ete tres attentif ä ce qui avait ete

ecrit sur le Costa Rica avant de s'y rendre. C'etait un lecteur avide et son
interet pour les tropiques etait evident. Lorsqu'il devint certain qu'il
voyagerait, il entama sürement un veritable marathon de lectures traitant
du Costa Rica.

3 Henri MOREILLON, «Henri-Fran^ois Pittier», Revue Historique du Mandement
de Bex 25, 1992, p. 19-20.
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Lors de son arrivee dans le Nouveau Monde et en dehors du fait qu'il
devait s'adapter ä son nouvel environnement, il prit conscience de

l'ampleur de la täche qui l'attendait. II examina alors soigneusement la

litterature traitant du Costa Rica disponible ä ce moment-lä sur place.
Cette recherche lui revela que, ä de rares exceptions pres, le peu qui
existait se limitait ä quelques exemplaires souvent en mauvais etat. Les

collections geographiques etaient parfaitement insignifiantes ou alors

inexistantes. Ainsi, un immense champ de travail, ä peine defriche par
quelques chercheurs, s'ouvrait ä lui.

Une analyse de sa correspondance et de nombreux autres documents
de la plume de Pittier, recenses dans les nombreuses collections
d'archives, a permis de mettre en evidence que la situation rencontree
sur place correspondait ä celle qu'il craignit y trouver. II se rendit rapide-
ment compte que la situation de la recherche scientifique pouvait se

resumer en quatre points. Tout d'abord et ä de rares exceptions pres,
aucun scientifique (et en particulier aucun geographe) ayant entrepris
des recherches dans le pays, n'y avait sejourne longtemps. De plus, les

observations resultant de ces etudes avaient, au mieux, une portee tres
limitee. Le deuxieme point important releve par Pittier residait dans le

fait que les donnees reunies etaient imprecises et incompletes. En
troisieme lieu, les chercheurs s'etaient cantonnes a des champs d'etude
tres limites et pechaient par F absence d'une analyse geographique des

faits observes, alors que Pittier avait saisi toute la necessite de cette
derniere. Enfin, il notait que la plupart des publications sur le Costa
Rica etaient publiees ä Fetranger et pas forcement en espagnol. Pittier
en deduisit que les Costaricains ne pouvaient guere etre bien informes
ni beneficier des connaissances nouvellement acquises sur leur propre
pays, dans la mesure oü les resultats publies restaient difficiles d'acces.

Pittier etait le premier geographe professionnel ä sejourner au Costa
Rica pendant une longue periode. Ceux qui l'avaient precede apparte-
naient ä d'autres disciplines. II s'agissait generalement de naturalistes,
dont certains etaient des amateurs eclaires. En examinant la litterature
scientifique publiee au XIXe siecle sur le Costa Rica4, les contributions de

4 Une bibliographie utile, bien qu'incomplete a ete publiee par Pablo BlOLLAY,

«Bibliografla: Obras Publicadas en el Extranjero acerca de la Repüblica de Costa
Rica Durante el Siglo XIX», Revista de Costa Rica 1, 1902, p. 365-404.
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quatre hommes emergent. De par leur objet et la maniere de le traiter, ces

contributions peuvent etre considerees comme etant ä caractere geogra-
phique. Si ces chercheurs peuvent etre consideres comme des geographes
de par le contenu de leurs travaux, ce n'est pas le cas au vu de leur
formation ou de leurs experiences professionnelles. Notons encore que
les recherches de ces hommes etaient ä l'origine publiees dans une
langue autre que l'espagnol. Par exemple, Alexander Von Frantzius et
Carl Hoffman contribuerent grandement ä la litterature geographique
du Costa Rica, bien qu'etant medecins de formation. Leurs deux noms
figurent en effet sur la liste des membres de la profession medicale du
Costa Rica, etablie au XIXe siecle5. Helmuth Polakowsky, botaniste et
naturaliste, livra egalement un apport significatif6. Enfin, Bernard

Auguste Thiel, un eveque originaire d'Allemagne, avait egalement agi
en tant que precurseur de Pittier au Costa Rica et grandement contribue
ä la recherche geographique dans le pays. Ce dernier, ä l'instar de

Polakowsky, avait rencontre Pittier et les deux hommes developperent
des relations amicales et professionnelles7.

De nombreux autres chercheurs originaires de differents pays

europeens ont contribue ä la litterature geographique du Costa Rica

avant l'arrivee de Pittier, mais les mentionner depasserait le cadre de cet
article8. Pittier en avait connaissance, mais il n'avait pas juge utile de

5 Vicente LACHNER SANDOVAL, «Apuntes de Higiene Publica: Organismos,
Institutos y Profesiones en relaciön este ramo », Revista de Costa Rica en el Siglo XIX1,
1902, p. 218.

6 A l'instar d'autres auteurs, POLAKOWSKY a publie des etudes geographiques
variees, dont on retiendra sur le Costa Rica notamment: «Aus der Republik Costa-
Rica», 1876-1877, Aus allen Welttheilen 8, p. 65-67 et 113-199; «Die Republik
Costa-Rica», Wettermanns Illustrierte Deutsche Monatshefte 53, 1877, p. 509-n.p.;
vol. 54, 604-n.p.; « Die erste Eroberung von Costa-Rica durch die Spanier in den

Jahren 1562-1564», Zeitschrift der Gesellschaft fur Erdkunde 110, Pte partie, 1884,

p. 24-55 et 111, 2eme partie, p. 218-254; «Die Indianer der Republik Costa-Rica,
speciell die Guatusos», Verhandlungen der Berliner anthropologischen Gesellschaft 25,
1894, p. 70-76.

7 Ma these traite de maniere plus approfondie de ces travaux et de ce que Pittier
en retira.

8 Pour un excellent aper^u de la plupart des scientifiques s'etant rendus au Costa
Rica, voir Luis Felipe GONZALEZ FLORES, Historia de la Influencia Extranjera en el
Desenvolvimiento Educacional y Cientifico de Costa Rica, San Jose, Editorial Costa
Rica, 1976.
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donner une suite ä leurs contributions. Cependant tous ces hommes de

science avaient une chose en commun: ils etaient avant tout des explo-
rateurs. Et, par leur pratique sur le terrain, ils recolterent des donnees

geographiques.

Pittier: vers le terrain et la recolte de donnees

Tant par ses paysages que par ses habitants, sa nouvelle patrie eut
vite fait de conquerir Pittier. En depit de la duree du contrat qui
prevoyait un engagement de deux ans, il resolut de s'etablir de maniere
definitive en Amerique centrale. D'ailleurs, Pittier se trouva plutot
encourage dans son intention de rester. Ii avait le soutien de plusieurs
membres du gouvernement, ainsi que de ses collegues. II apprit rapide-
ment l'espagnol et se mit ä rediger dans cette langue, tout en pouvant
beneficier d'une aide pour la publication de ses travaux9. Le contrat qui
avait appele Pittier au Costa Rica concernait l'enseignement, mais il ne
lui fallut que peu de temps pour realiser que le veritable probleme de

l'instruction publique residait dans le manque d'informations fiables. II
n'existait alors que tres peu de materiel scolaire ou de documentation
plus generale. Cela etait d'autant plus vrai qu'il etait tres difficile, pour les

Costaricains, d'acceder aux eventuelles publications editees ä l'etranger.

Pittier mit d'emblee tout en oeuvre pour comprendre son nouvel
environnement. Deux semaines apres son arrivee, le 12 decembre 1887,
il herborisa sa premiere plante {figure 1). II appela la plante «Zornia
diphylla»10. Ensuite, il s'empressa de trouver un moyen plus efficace

pour poursuivre ses recherches scientifiques: le « Liceo » n'offrait tout
simplement aucune infrastructure ä de telles fins.

Avec le soutien du gouvernement, il s'attela ä des täches qui de-

passaient largement ses obligations d'enseignant au « Liceo ». Son contrat
stipulait un horaire de six heures par jour, cependant les journees de

Pittier etaient beaucoup plus longues. Pittier, par ses connaissances

methodologiques et ses competences de chercheur, fit impression sur les

9 Henri PITTIER, «Informe», Anales del Institute) Fisico-Geogrdfico Nacional, 2,
1889, p. IX.

10 Adina CONEJO GUEVARA, Materiales para une biobibliografia costamcense del Dr.
Henri Pittier Dormond, memoire de licence, Universite de Costa Rica, 1972, p. 13.
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FIGURE 1: Photographie d'une plante identique a celle recoltee par Pittier et

enregistree dans 1'Herbarium national de Costa Rica. II s'agissait de la premiere
plante deposee dans la collection de 1'Herbarium (photo de 1'auteur).

membres du gouvernement costaricain, de sorte que son poste au
« Liceo » ne resta pas longtemps prioritaire. lis avaient d'autres projets

pour lui. lis souhaitaient le voir quitter la salle de classe et consacrer son

temps aux travaux qu'il avait soit deja entrepris ou se trouvait sur le point
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d'entreprendre. L'enseignant Pittier n'etant pas un grand adepte des salles

de classe, ne se plaignit guere de cette reorganisation de ses activites.

II rencontra de nombreux membres du gouvernement, en particulier
Mauro Fernandez, ministre de l'Education publique, et il entreprit de

les persuader de la necessite de mettre en place une structure scienti-
fique, afin de rassembler et de diffuser des informations sur le pays. II
insista egalement sur le fait que cette organisation devait disposer de son

propre batiment. Pour lui, il s'agissait d'une question de credibilite
professionnelle. II propagea ses idees aupres de divers interlocuteurs. Le

27 decembre 1887, il publia son premier article redige au Costa Rica
dans La Gaceta Oficial, journal national officiel et populaire11. Dans cet
article, Pittier parlait du projet de construire un batiment qui abriterait
tout ce qui concernait la meteorologie, projet qui avait re9u Faval du

gouvernement. L'article, intitule « projet relatif ä la construction d'un
edifice pour l'observatoire meteorologique national» fut bien accueilli.
Le batiment fut construit et l'observatoire mis en service avec le plein
soutien du gouvernement. Pendant la construction de l'observatoire,
Pittier surveilla attentivement les travaux.

Entre temps, le 18 janvier 1888, il fut nomme membre du bureau
executif du Musee national. Le 7 avril, le decret approuvant la creation
de l'Institut Meteorologique fut enterine {figure 2). Deux jours plus tard,
Pittier etait nomme directeur de l'Institut et il installa rapidement
l'observatoire meteorologique ä San Jose. Ii proceda ä l'organisation et ä

la mise en place d'un reseau d'enregistrement des precipitations en diffe-
rents endroits de la region. Au debut, le « Liceo » abritait le quartier general

de l'observatoire12. La mission de l'Institut comportait de multiples
facettes. Bien que sa täche principale consistait en la recolte et l'analyse
de donnees climatiques, il etait en mesure de reunir des donnees
relevant de domaines proches. L'article 6 du decret, par exemple, stipule

que l'institut «collectera des donnees concernant la geographie du

pays ». De nombreux points du decret sont dus a Pittier. Cet important
soutien initial devait se prolonger pendant de nombreuses annees.

11 Henri PITTIER, «Proyecto relativo a la construcciön de un edificio para el

observatorio meteorologico nacional», La Gaceta Oficial, San Jose, 155, 1887.
12 Bernardo SOTO, «Decreto del 7 de abril de 1888 sobre la fundacion de un

Instituto Meteorologico Nacional», 1888, article 2.
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DECRETO
i 1 Iß akil le 1888 solrc k Uaci Ic ihi kilo Ictaip tonal,

BERNARDO SOTO

PRESII) ENTE DE LA RErUBLICA DE COSTA RlCA \
General en Jefe del Ej£rcito

Connderando

I —Que la crcacion de un cstablecimiento cicntifi.
co dcstinado al estudio de todas las cuestiones rclativas
a! clima, es de suma importance para ia Republica, por
la bencfica influencia que ejerce en el desarrollo de la

agricultura, de la industna y fomento de la mmtgracion
II —Que es tgualmente de positivo mtere's recoger

y colcctar los datos nccesartos que servtrin de base para
la formacion del mapa topografico de la Republica,

III —Que a trabajos como los expresados debe el
Gobierno prestar todo su apoyo en vista del desenvolvi-
miento economico que realizan,

IV —Que al Gobierno incumbe imciar el estudio
de las cuestiones cientificas y contribuir en la medida dc
sus facultades a facilitar y promover las investigaciones
de evidente y general utihdad,

V —Que para cstas luvcstigaciones produzcan el

mayor resultado es necesarta su centralizacion,

Dlcreta

Art 1°—Lstablcccse un Instituto Mctcorologico
costcado por la Nacion qucdependera directamente del
Ministeno de Instruccion Publica

Art 2°—Constituira dicho Instituto cl Obscrvato
no mctcorologico del Licco de Costa Rica > las demds
estacioncs que sc ban establccido o en io succsivo se cs-
tablezcan

Art 3°—La oficina central del Instituto radicara
en cl Licco dc Costa Rica

Art 4°—Cl Instituto cstara a cargo dc un Dircc
tor, nombrado por el Poder Ejecuti\o

Art 5*—Habra igualmentc una Comision mctcoro
rologica compucsta de cinco nucmbros, formada por
cl Director del Instituto, cl del LiccodeCosta Rica) trec
micmbros clegidos por el Poder Ejecutuo LI Director
del Licco dc Costa Rica sera imembro nato dc la Comi
ston. niicntr.is cl Obscrvatono radique cn cl Licco

An 6°—Son obligaciones del Director

a) Vtgilar por el buen servicto meteoroldgico del
observatono y estaciones,

Llevar cuenta exacta dc! material cientifico
pertencclente al Instituto y cmdar dc su conservacidn,

c) Instalar las nuevas estaciones que se enjan,
d) Recoger y colcccionar las observaciones meteo-

rologicas y prepararlas para su publicacion,
e) Recoger datos acerca de la geografia del pais,
f) Organtzar las tnvcsttgacioncs que la Comision

mctcoroldgica juzguc de utilidad y sean aprobadas por
cl Poder Ejecuttvo,

g) Llevar la correspondencia y cstableccr canjes
con los establccimientos extranjeros semcjantes.

h) Informar anualmente, en el mes dc cnero, a la
Secretaria dc Instruccion Publica de los trabajos practi-
nados por el Instituto en el ano trascurrido, y del esta
do del material cientifico a m cargo

Art 7"—La Comision metcorolögica sc rcunira una
vez por lo menos, cada trimestre, en la oficina central
del Instituto para elegir su Presidente, Viccpresidente
y Secretario, y le incumbe

a) Conocer los trabajos practicados en e! Institu
to,

b) Dctcrminar las estaciones que deben crearsc y
fijar las rclacioncs que deben mantcnerse cntre cl centro
y suctirsalcs,

c) Resolvcr las adqntsicioncs dc instrumentos que
puedan neccsitarsc para el buen scrvicio del Instituto c

investigaciones que deban haccrsc
Todas las reunioncs de la Comision y sus delibcra

ciones, constaran en un hbro dc actas
Art 8W— Los trabajos y obscivactonesdc! Instituto

sc publicaran cn unBolctin trimcstral redactado por el
Director, y Us cfectuadas por la ofienn ccntial, lo scran
dianamente en la Gaceta Oficial

Art 9a—La correspondencia del Instituto circulara
libre de portc

Art io—Aprobada y publicada la prcscntc Icy, cl
Instituto Mctcorologico Nacional, sera cl umco estable
cimicnto dc su clasc que cl Estado rcconocc manticnc

Dado cn cl Palacio Prcstdcncial cn San Jose, a los

sictcdias del mes de abnl de mil ochocicntos ochcnta y
oclio

BrkNARDO SOTO

I I Mimsiro dc Instruccion Public i
M \LRO rFkV*M>l-/.

FIGURE 2 Acte fondateur du l'lnstitut meteorologique (reproduit avec
l'autorisation de l'Instituto Geografico Nacional, San Jose).

Pittier continua ses frequentes visites sur le terrain er collectionna de

nombreuses planres er autres informations geographiques. II cherchait
sans cesse ä en apprendre davantage sur le pays, ainsi qu'a combler les

lacunes et corriger les erreurs qu'il avait relevees dans la plupart des

publications existantes.

II entreprit des voyages et se mit ä visiter de nombreux endroits; il
commencja egalement a rendre compte de ses observations. Entre le 4 et
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le 13 janvier, meme pas deux mois apres son arrivee, il fit en sorte de pou-
voir se rendre aux volcans de Barba, Irazü, Poas et Turrialba (figure 3).
Neuf jours plus tard, il retournait ä Irazü et visita encore le lac Reven-
tado. Lors du second voyage de quatre jours (du 24 au 28 janvier), il
collecta un grand nombre de plantes jamais identifiees jusque-la.

II envoya alors des paquets renfermant chacun de nombreux echan-
tillons en Europe. Un de ses premiers envois comprenait plusieurs colis
adresses a Thiselten Dyer, directeur des Jardins Botaniques Royaux de

Kew, juste ä cote de Londres. Pittier effectua cet envoi le 19 fevrier et

Dyer repondit rapidement: «J'ai bien requ votre lettre du 19 fevrier,
ainsi qu'un colis contenant 69 especes, que nous avons achemine, selon

votre desir, a Bruxelles »I3. Dans un envoi expedie debut mai, Pittier
prie Dyer, tout en s'excusant des nombreux services qu'il lui demande,
de l'aider a faire suivre certains paquets ä l'adresse de Theophile Alexis
Durant ä Bruxelles, un proche ami de Pittier. Il ecrivit dans sa lettre:

Je vous envoie deux colis, Fun contant des plantes communes
recoltees dans Tres Rios, San Jose et Aguacaliente, les deux autres

paquets des especes ramassees ä Irazü, ä une altitude 2250 metres. J'ai
indique la destination sur chaque paquet. Les plus petits, contenant 50

especes, sont pour vous, 1'autre devant etre reparti entre Bruxelles et
Lausanne par M. Durand...14 (sic)

Dans un autre paragraphe de cette meme longue lettre, Pittier
ajouta: «J'enverrai aux autres souscripteurs une serie de plantes que je

peux recolter dans les montagnes »15.

Pittier poursuivait plusieurs objectifs lorsqu'il visitait le terrain. Une
des raisons qui le poussaient ä multiplier ses visites residait dans l'obliga-
tion qu'il ressentait vis-a-vis de ses etudiants du « Liceo ». Ainsi:

comme vous le comprendrez certainement, la premiere chose qui
me parut necessaire apres mon arrivee, fut de me familiariser avec la

plupart des animaux et des plantes communs, afin d'etre en mesure de

donner un enseignement fonde16.

13 Museo Nacional de Costa Rica (MNCR), lettre, Dyer ä Pittier, Ier avril 1888.
Inventaire 7918.

14 MNCR, lettre, Pittier a Thiselten Dyer, 13 mai 1888. Inventaire 7902.
15 MNCR, lettre, Pittier ä Thiselten Dyer, 13 mai 1888. Inventaire 7902.
16 MNCR, lettre, Pittier k Thiselten Dyer, 13 mai 1888. Inventaire 7902.
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Dans cette lettre, datee du 13 mai 1888, juste six mois apres son
arrivee au Costa Rica, Pittier ajoutait encore que la qualite des plantes

envoyees n'etait guere satisfaisante. U s'excusait presque:
vous comprendrez... si j'envoie d'abord de la « camelote » commune

au lieu de specimens exceptionnels. Le paquet contient des plantes
trouvees dans les rues, les jardins et les päturages des environs de San

Jose et que je n'ai pas ete en mesure d'analyser avec precision17.

Comme ses efforts sur le terrain se poursuivaient, il s'employa a

analyser puis a publier les resultats de ses decouvertes. II identifia un
grand nombre des plantes recoltees et fit confiance ä son ami Durant
pour leur classification et publication eventuelles. Toujours dans la
lettre envoyee ä Dyer, Pittier ajoutait:

J'ai convenu avec le directeur des Jardins Royaux de Bruxelles de lui
envoyer une collection aussi complete que possible de plantes du Costa
Rica, ä condition que mon ami, M. Durand (avec lequel j'ai eu publie
quelques modestes etudes sur la flore suisse) puisse consacrer une partie
de son temps ä leur classification. Par la, j'entends que, travaillant lui ä

Bruxelles et moi ici, nous esperons etre en mesure d'etablir des

informations valables sur la flore du Costa Rica, et de les publier par la suite18.

Durant 1888, Pittier se deplaca souvent, particulierement pour
retourner dans la region des volcans mentionnes plus haut. Ces excursions

ne duraient pas plus de deux ou trois jours a chaque fois et se

deroulerent pendant les mois de mars, juillet (deux fois), aoüt et
decembre. II utilisa souvent ses jours de conge pour organiser une
nouvelle visite sur le terrain. Dans une lettre redigee le 10 juillet, il
exprima les sentiments suivants:

concernant les explorations du pays, je pensais qu'il serait judicieux
de consacrer une partie de mes conges ä l'etude de la geographie d'en-
droits moins connus et situes pres du plateau central19.

Certaines excursions ne se deroulaient pas selon ses plans et il
connut quelques mesaventures. Par exemple:

17 MNCR, lettre, Pittier ä Thiselten Dyer, 13 mai 1888. Inventaire 7902.
18 MNCR, lettre, Pittier ä Thiselten Dyer, 13 mai 1888. Inventaire 7902.
19 MNCR, lettre, Pittier, 19 juillet 1888. Lettre publiee dans La Gaceta le 22 juillet

1888. Inventaire 7961.
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Le jour suivant, j'arrivai ä la Montana de Poas et y fis une bonne
recolte, mais malheureusement j'ai perdu mon guide, un autochtone,
et j'ai du passer quatre jours, charge de plus de 200 specimens de

fougeres, ä le chercher. Apres avoir trouve le pauvre, empetre dans un
canal, je songeais ä mes plantes, mais, helas, la plupart d'entre elles etaient
fanees et moisies, de sorte qu'il me faudra renouveler cette excursion20.

Au fil de ses explorations, il fut veritablement seduit par les paysages
du Costa Rica et il songea de plus en plus ä les proteger. En fait, il se prit
ä considerer le Costa Rica comme son propre pays. Par exemple, 10 ans

apres son arrivee, il ecrivit au conservateur adjoint du U.S. National
museum de Washington (D.C.): « Je vous suis tres reconnaissant pour le

vif interet que vous avez pour l'etude de notre flore 21
». Dans une

lettre ulterieure, adressee ä Bernard Calvo, un delegue du Costa Rica ä

Washington, Pittier exprima son sentiment profond envers le pays:
Je vous assure que j'aime le Costa Rica comme une deuxieme patrie

que je n'oublierai jamais...22

Tout en continuant de son propre gre a assumer des täches en plus
de son travail au « Liceo », telles que recolter des plantes ou faire des rele-

ves meteorologiques, Pittier, par son energie incessante et motivante,
sans parier de son savoir-faire methodologique et de recherche, tenait le

gouvernement costaricain en haleine. Ses membres devaient etre passable-

ment accapares par les projets de Pittier.

Une des nombreuses possibilites ä potentiel de recherche qui s'offrit
ä Pittier s'est presentee juste apres le tremblement de terre qui a touche
la region de San Jose, les 28 et 29 decembre 1888. Il rectit une lettre du
Ministre de l'instruction publique, Mauro Fernandez, lui demandant
ses services. Dans la premiere partie de la lettre, Fernandez formulait
ainsi sa requete:

Le gouvernement souhaite connaitre les changements survenus
dans les volcans de Poäs et de Barba, apres les tremblements de terre des

28 et 29 decembre ecoules. Etant donne les differentes versions

concernant les degats qui se seraient produits ä Sabanilla, San Isidro et
d'autres endroits ä Alajuela, egalement ä Vara Bianca, dans la juridiction

20 MNCR, lettre, Pittier ä Thiselten Dyer, 13 mai 1888. Inventaire 7902.
21 Smithsonian Institution Archives (SIA), lettre, Pittier ä Rose, 7 juin 1897.
22 MNCR, lettre, Pittier ä Joaquin Bernardo Calvo, 10 septembre 1903.
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de Heredia, il faut a present examiner ces localites, afin de determiner le

degre de devastation et d'informer la population de l'etat actuel de ces

volcans, en comparant les donnees avec les informations reunies lors de

votre dernier voyage la-bas23.

Confiant, Fernandez en appelait au sens du devoir de Pittier et lui
proposait la tache suivante:

Le gouvernement vous charge de la mission, et j'espere que vous
l'accepterez — malgre les risques — non seulement par souci scientiflque,
mais egalement pour disposer d'un compte-rendu digne de confiance,

permettant d'informer sur les evenements qui se sont produits et de

repondre ainsi ä l'anxiete publique. Demain matin, a 8 heures, un train

part pour Alajuela et lä-bas vous pourrez sollicker la cooperation du

gouverneur de la province, de meme que vous avez carte blanche pour
approcher les autorites de chacune des autres communautes24.

Pittier accepta le travail sans l'ombre d'une hesitation et se rendit
immediatement dans les regions affectees par le tremblement de terre
afin d'etablir un rapport pour Fernandez (figure 3). Pittier fit non seulement

un rapport de la situation rencontree sur place, il publia le resultat
de ses observations dans plusieurs journaux. Il se rendit compte qu'une
grande partie de ses observations etait entierement de nature geogra-
phique. Dans sa correspondance, il definissait son travail comme etant
de nature geographique et il employa souvent des termes spatiaux dans

ses ecrits.

Son travail etait apprecie et loue par de nombreux collegues et officiels
costaricains. Pittier devait sentir qu'il etait apprecie par les personnes en

position de decider de son avenir dans le pays. II est vrai que, en

accomplissant le travail qui lui etait demande, il avait gagne la confiance
de Fernandez. C'etait comme si Pittier savait qu'il pouvait obtenir
davantage et justifier sans trop de peine d'autres demandes. Ses idees et
desirs ne s'arretaient pas ä la realisation de l'lnstitut meteorologique. La
vision de Pittier pour l'avenir de la recherche scientiflque au Costa Rica
etait plus vaste que ce qu'il avait contribue ä mettre en place dans le

court laps de temps qui s'etait ecoule depuis son arrivee. Son eclectisme,

son approche globale et son esprit curieux, allies a sa determination l'ont

23 MNCR, lettre, Fernandez ä Pittier, 2 janvier 1889. Inventaire 7918.
24 MNCR, lettre, Fernandez ä Pittier, 2 janvier 1889. Inventaire 7918.
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conduit ä approcher les representants de l'Etat pour plus de soutien,
tout en faisant part de sa deception face aux conditions existantes.

FIGURE3: Regions affectees par l'eruption du volcan Poäs.

Ainsi, Pittier souhaitait creer un institut de recherche plus complet,
ä l'image de ceux qui existaient dans des pays plus developpes25. II admit

que les etudes geomorphologiques accomplies jusqu'alors n'avaient pas
vraiment leur place au sein de l'institut meteorologique. II avait pleine-
ment conscience du fait que le travail realise sur les volcans devait etre

separe des travaux lies ä la recolte de donnees climatiques. II en conclut
qu'une restructuration de l'institut etait necessaire.

En raison de son Statut, il ne lui fallut pas beaucoup de temps pour
demander au gouvernement la permission de restructurer et de reorga-
niser l'institut. Pittier etait par ailleurs conscient du manque de cartes

topographiques du Costa Rica. Il savait qu'une bonne carte constituait
une importante source primaire pour la communaute scientifique et les

enseignants. Des lors, Pittier s'adressa au gouvernement et demanda la

permission de pouvoir faire un lever du pays, ahn de publier une carte

topographique precise et fiable.

A cette fin, il persuada Fernandez et d'autres dirigeants du gouvernement

d'envisager la creation d'un institut de geographie, entre autres

pour permettre la realisation d'une carte topographique du Costa Rica. II
maintenait qu'une telle carte serait utile ä plusieurs egards. Pittier parvint

25 Pittier, Anales del Instituto Fisico-Geogrdfico Nacional 2, 1890, p. V-VI.
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ä les convaincre qu'une source cartographique de bonne qualite facilite-
rait la recolte d'informations, renforcant les possibilites de recherche
dans plusieurs domaines. Sans la carte, ces entreprises seraient fortement
ralenties sinon etouffees. II tenta egalement de mettre en avant les avan-

tages financiers qu'un pays pouvait retirer d'une carte de bonne qualite.
Finalement, Pittier souligna la valeur pedagogique d'une carte ä l'usage
des ecoliers costaricains:

Meme pour enseigner, une bonne carte murale du pays fait defaut.
Comment enseigner la geographie d'un pays, si les maitres n'ont ä leur
disposition que des cartes usagees et inexactes, se trouvant la plupart du

temps dans des ouvrages, de sorte qu'on ne peut pas les suspendre et

que les eleves ne peuvent avoir une bonne representation du pays26.

Pour conclure, Pittier ajouta que « une region sans carte peut etre

comparee a un livre ferme»27. Ses arguments etaient solides et il sut
convaincre ses interlocuteurs.

Pittier ebaucha un organigramme du nouvel institut de geographie.
Celui-ci incluait differents departements charges de recherches distinctes.
Par exemple, l'Institut de meteo dejä en place fut absorbe par l'institut
de geographie pour en devenir un departement, mais ses responsabilites
resterent inchangees. Un autre departement fut charge d'etudes geolo-
giques, geographiques et topographies, une troisieme section responsable
des recherches zoologiques et botaniques. La quatrieme et derniere section

se vit confier les travaux de cartographie liees ä la creation de la fameuse

Carte du Costa Rica.

Les membres du gouvernement costaricain reagirent rapidement
aux suggestions de Pittier en acceptant ses propositions. Peu de temps
apres, il fut charge de la gestion du nouvel Institut et de la direction des

travaux cartographiques.

Le 22 juin 1889, Pittier fut nomme directeur de l'Instituto Fisico-

Geogräfico (institut de geographie physique) nouvellement cree, son
existence ayant ete decretee ä peine onze jours auparavant. Pittier lanca

rapidement les travaux de sa « Carte du Costa Rica ». Le gouvernement
lui confera un Statut d'ingenieur civil pour ce projet qui mit, et non sans

controverses, onze ans ä aboutir.

26 Ibid., p. V.
27 Ibid.
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Les travaux de cartographie offrirent ä Pittier la possibility de par-
courir plusieurs fois le pays dans tous les sens. Au cours de l'annee 1889,
il entreprit de nombreux voyages dans differentes regions. II se deplaqa
deux fois au mois de janvier, puis en mai, juin, juillet et decembre. La

plupart du temps il marchait, une boussole a la main et un theodolite
sur le dos28. Dans la mesure du possible, ces voyages etaient de courte
duree. La sante de sa femme Jenny, qui souffrait d'une forte dysenterie,

exigeait ses soins et sa presence. II suspendit quelque temps son

programme de voyages lorsqu'elle mourut en fevrier.

Durant ces premieres annees, Pittier eut egalement ses detracteurs.
D'aucuns estimaient que l'argent engage dans les projets mentionnes
plus haut serait mieux investi ailleurs. Plus d'une fois, des articles parurent
dans les principaux journaux. Une de ces affaires etait due ä un
personnage mettant directement en doute les observations meteorolo-

giques de Pittier:
Le jeune Pedro Gutierrez nous a envoye un travail d'observation

dont il est l'auteur. II demontre que Monsieur Pittier commet les

memes erreurs que d'autres amateurs de donnees29.

Cependant, le soutien afftche par Mauro Fernandez et d'autres
membres du gouvernement etait solide et ils se rangerent resolument du

cote de Pittier. Son professionnalisme et son ethique du travail les

avaient suffisamment convaincus.

Les contributions de Pittier ä la litterature

Apres sa premiere publication dans la Gaceta Oficial concernant la

construction du bätiment de meteorologie, Pittier y publia de
nombreux autres articles30. Ces publications etaient partie integrante du
mandat qu'il avait en tant que directeur de l'lnstitut. L'article 8 stipulait
que le directeur devait agir en ce sens. Pittier n'avait aucun probleme ä

se conformer ä de tels reglements. Par exemple, le 17 janvier, il publia

28 Pittier, manuscrit autographe, 1947, Collection Tamayo, Caracas.
29 Gutierrez, Pedro, lettre, Diario Costarricense, 4 septembre 1888. Inventaire 7961.
80 Bien que la Gaceta Oficial etait l'organe du gouvernement, il etait accessible au

public. Les articles que Pittier publia dans la Gaceta etaient repris dans le Bulletin de

l'lnstitut.
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l'article rendant compte du voyage entrepris ä Barba-Poäs, afin de

recolter des renseignements, comme cela lui avait ete demande par
Fernandez. Le 17 avril, il publia un papier sur l'expedition a Irazu qui
s'etait deroulee du 27 au 31 mars. Le 22 juillet parut son article sur le

volcan Barba, suivi, le 22 septembre, d'une publication qui reprenait les

premiers resultats de son etude sur le terrain au volcan Poäs du 25 au 27
juillet {figure 3)31. La derniere publication de l'annee parut le 18 decembre

et traitait des observations faites au cours de sa deuxieme excursion dans
la region du volcan Irazü, ainsi que de l'activite de ce dernier. Ces articles
decrivaient les volcans en detail. Ses conclusions et recommandations
decoulaient principalement de ses propres observations et mesures. Il
ignora volontairement les donnees recoltees auparavant. Ses notes
etaient tres completes et soigneusement redigees (figure 4)32. Au cours
de son dernier voyage, il enregistra cinq secousses sismiques. Il releva la
duree de chacune des secousses et egalement le moment de la journee oil
elles se produisirent. II nota que le sol etait bouillant et degageait par
endroits de la vapeur. Apres s'etre assure que dans les abords immediats

tout le monde fut ä l'abri, lui-meme n'hesita pas ä s'approcher du volcan,
afin de completer ses observations. Apparemment, il ne se soucia guere
des risques qu'il courut durant cette visite sur le terrain. Le gouvernement,
encore davantage impressionne par ces efforts, etudia soigneusement ses

rapports.

II est ä noter que l'attitude audacieuse de Pittier face au danger ne
date pas de cette excursion. Lorsqu'il etait encore en Europe, il entreprit
plusieurs expeditions perilleuses. Une fois, il relata dans un article
l'aventure dont lui et ä ses amis, tous membres du Club Alpin, furent les

acteurs durant un orage electrique qui toucha leur campement d'altitude
dans les Alpes bernoises33. Au moment oil le groupe avait la possibilite
de quitter l'endroit pour se mettre ä l'abri, Pittier et d'autres membres

31 Henri PITTIER, «Informe sobre une excursion al volcan de Poas, efectuada del
25-27 de julio de 1888 », La Gaceta Oficial 221, 1888.

32 Une copie des notes de la main de Pittier ont ete aimablement fournies par le
Museo Nacional de Costa Rica. La plupart des documents ne peuvent pas etre sortis
de la collection d'archives ni copies.

33 Henri PETTIER, «Note sur quelques phenomenes electriques constates pendant
un orage au sommet du Wildhorn (3264 m)», Bulletin de la Societe vaudoise des

Sciences Naturelles 16, 1880, p. 543-546.
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de 1'expedition deciderent de rester sur place, afin de mieux comprendre
les phenomenes electriques qui etaient alors peu connus34.
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FIGURE 4: Apercu d'une note de terrain redigee par Pittier en
fran^ais entre le 3 et le 7 novembre 1887 (reproduit avec l'auto-
risation du Museo Nacional de Costa Rica, Inventaire 7975).

34 Ibid,., p. 544.
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Le rapport concernant son etude du volcan Poas incluait des releves

morphologiques. II fournit egalement d'autres observations, telles

l'altitude du volcan et les conditions climatiques. Toutes ces caracte-

ristiques etaient d'ordre geographiques, tant par les termes que par leur

contenu. Son approche scientifique etait evidente, son orientation
geographique manifeste.

L'article 8 du decret regissant l'etablissement de l'lnstitut national
de meteorologie indiqua egalement que le directeur de l'organisation
etait responsable de la publication, trois fois Pan, d'un Bulletin conte-
nant les resultats des activites de l'lnstitut tout au long de l'annee. La

encore, Pittier ne se fit pas prier. Au debut de l'annee 1889, le volume 1

du Boletln Trimestraldel Instituto Meteorologico National fit son apparition.
Les six rapports publies dans la Gaceta au cours de l'annee precedente y
etaient repris. D'autres informations completaient le Boletln {figure 5).

Pittier publia, pour la premiere fois, une serie de tableaux montrant
des informations climatiques. Le premier numero du Boletln fournit
ainsi un releve d'observations meteorologiques mensuelles pour toute
l'annee 1888 {figure 6). Les releves barometriques de la station de San

Jose y figuraient egalement. Les releves quotidiens avec des informations
auxiliaires telles que l'altitude ou encore la latitude et longitude de la

station etaient presentes dans des tableaux. Tous ces releves fournirent
la base pour un grand nombre d'activites permettant aux scientifiques
d'avoir une meilleure connaissance de la region. Pour les enseignants
dans les ecoles, cette publication constitua un apport pedagogique in-
deniable. Comme mentionne plus bas, Pittier echangea cette publication
avec d'autres organisations dans le monde. De cette maniere, le Boletln
fut accessible hors du Costa Rica. D'autres informations complemen-
taires y figuraient egalement comme, par exemple, 1' inventaire de tous
les instruments achetes et utilises par l'lnstitut au cours de l'annee.

A examiner le contenu du Boletln, la plupart des lecteurs auront le
sentiment que Pittier etait un geographe. Pour le premier numero, il redigea

un article intitule « Notes sur le climat et la geographie de la Republique
du Costa Rica »35. Ses intentions apparaissent clairement, lorsqu'il ecrit:

35 Henri PITTIER, «Apuntaciones sobre el clima y geografia de la Republica de

Costa Rica », Boletin Trimestral del Instituto Meteorologico National 1, 1889, p. 41-60.
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Nous ne pretentions pas entrer en matiere sur les donnees recoltees,
dans la mesure ou nous n'en avons ni le temps ni la possibilite de faire
des comparaisons. — Notre propos est de resumer brievement les

donnees enregistrees, dont la majeure partie a ete publiee de maniere
detaillee dans les tableaux qui accompagnent ce volume36.

SccrcüA fe toak hfc 4 fe Itpcifa it bit jq

B01ETD1 TßlMESTRAL

mSÜTTÜTO METEOROLOGICO MOIONAL,

Fvbllcado bajo la dlrccclia.

P.ROF. ENRIQUE PITTIER

Torao l«~AAo 1668.

6an Joel.

Tlf IUI.

FIGURE 5: Page de couverture de la premiere edition du
Boletin (reproduit avec l'autorisation de l'Instituto
Geogräfico Nacional, San Jose).

36 Ibid., p. 41.
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FIGURE 6: Observations meteorologiques relevees ä San

Jose pour l'annee 1888 (source: Boletin, Instituto Meteoro-
logico Nacional).

Plus loin, il expliqua etre conscient des faiblesses et des lacunes du
document et des donnees recoltees. Ii ajouta cependant que le lecteur
devra se souvenir que ces imperfections, qu'il deplorait, etaient dues au
fait que «l'annee qui etait en train de s'achever avait ere, pour son
Institut, rien d'autre qu'une phase organisationnelle »37. Neanmoins,
Pittier fournit une explication tres detaillee des Schemas climatiques et
des faits d'ordre geographique qu'il avait pu identifier. Tout en pre-
sentant des elements meteorologiques tels que la temperature, les vents,
le brouillard, l'humidite et les precipitations, ses explications integraient
des notions spatiales. Dans une meme perspective spatiale, il presenta
egalement l'activite sismique relevee dans le pays. Enfin, il conclut son

37 Ibid.
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etude par un examen critique de la litterature existante. Pittier avait
connaissance des travaux d'autres chercheurs qui s'etaient actives sur le

terrain, tels que Frantzius, Oersted, Hoffmann et Seebach. II notait que
leurs travaux etaient generalement incomplets et qu'ils permettent juste de

fournir un apercu general de la geologie des montagnes du Costa Rica38.

Tous les scientifiques auxquels il se referait avaient publie leurs
resultats dans des revues europeennes, en allemand ou en francais. S'il y
eut des traductions, ce ne fut que bien plus tard. Pittier etait conscient
des problemes linguistiques et contribua ä leur trouver une solution. II
passa egalement en revue la litterature publiee en espagnol par des

auteurs locaux et estima que leurs explications se limitaient« au nombre
de pics et de volcans, auxquels ils attribuent des altitudes plus ou moins
exactes, et tout cela sans fournir aucune description »39.

Les efforts de Pittier fournirent aux lecteurs costaricains un acces

immediat, et en espagnol, aux connaissances geographiques de leur

pays, et ce avec plus de clarte, de rigueur et de precision que par le passe.

De plus, non content de faire une analyse spatiale des donnees,

Pittier offrit une approche globale du territoire. Ses investigations ne se

limiterent pas ä relever des facteurs geographiques permettant une
meilleure comprehension de la region, il tenta, en plus, de les integrer ä

une echelle geographique bien plus vaste que celle des chercheurs qui
l'avaient precede sur le terrain.

D'autres publications suivirent. En 1889, Pittier soumit son premier
article traitant du Costa Rica ä un journal europeen, le Journal des

sciences naturelles ä Geneve40. Cet article traitait de l'orographie de

l'Amerique centrale en general et plus particulierement de la nature et
de l'importance des volcans costaricains. Dans ses conclusions, il repre-
nait des elements qu'il avait reunis et etayes dans le premier volume du
Boletm publie plus tot dans l'annee. L'article etait de nature largement
geomorphologique, mettant en evidence les resultats des observations

qu'il avait directement collectees sur le terrain. L'objectif que Pittier

58 Ibid., p. 48.
39 Ibid., p. 49.
40 Henri PITTIER, « Sur l'orographie de l'Amerique centrale et les volcans de Costa

Rica», Archives Sciences Naturelles Geneve 22, 1889, p. 466-472.
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s'etait fixe, ä savoir reunir des informations sur le Costa Rica, puis les

diffuser en Europe, etait en voie de realisation. Au-delä de ce defi, il
entendait egalement remplir ses obligations a l'egard de ses collegues et
amis europeens. Lorsqu'il quitta l'Europe en 1887, il s'etait engage ä

leur fournir des contributions professionnelles. Par exemple, dans la

revue anglaise Nature une annotation indiquait que:
Le nouvel Observatoire meteorologique de San Jose au Costa Rica

peut etre considere comme un apport bienvenu ä la science, dans la

mesure oil entre Mexico lat. 19° N et Rio de Janeiro et Cordoba ä 22°

et 35° lat. S, il n'existait auparavant aucun observatoire de premier
ordre, que ce soit en Amerique centrale ou latine41.

En Allemagne, un editeur de revue exprima ainsi ses souhaits: « Nous

esperons avec beaucoup de sincerite que ce nouvel Institut soit viable et
recoive un soutien permanent du gouvernement... »42. Pittier publia
dans son rapport annuel au gouvernement une liste des articles parus
dans la presse scientifique etrangere mentionnant l'activite de l'lnstitut43.

Malgre ses problemes prives survenus en 1889, le travail que Pittier
fournit cette annee-la fut substantiel.

En raison du deces de sa femme, le contenu du deuxieme volume des

Anales, ainsi que fut rebaptise le Boletin, fut beaucoup plus modeste que
celui du premier numero. Les tableaux climatiques avaient juste ete

completes, de meme que le commentaire detaille. Le volume comprenait
egalement un article que Pittier redigea sur le climat et la geographie du
Costa Rica, amenant de nouvelles connaissances ainsi qu'une mise ä jour
d'un article traitant du meme sujet paru une annee auparavant44. Le
second volume comprenait egalement une traduction d'un article sur la

flore du Costa Rica, ecrit et publie en Europe par Helmuth Polakowsky.
La traduction avait ete completee et retravaillee par Manuel Carazo
Peralta, tandis que Pittier y fit plusieurs annotations. Cette traduction

41
Anonyme, Nature 42, 1889, p. 301.

42 Gustav HELLMANN, Litteraturbericht der Meteorologischen Zeitschrifi 24, 1889,

p. 72.
43 Henri PITTIER, «Informe », Boletin Trimestral del Instituto Meteorologico Nacio-

nal 1, 1889, p. 30.
44 Henri PITTIER, «Apuntaciones sobre el clima e hipsometria de la Repüblica de

Costa Rica», Boletin Trimestral del Instituto Meteorologico National 1, 1889, p. 41-60.
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fut la premiere d'une longue serie ä etre publiee regulierement par la
suite dans les Anales. La publication de ces traductions etait une des

nombreuses innovations de Pittier. Elles furent utiles au lectorat local et
particulierement aux etudiants du pays. Les enseignants etaient infor-
mes de ces articles et ils pouvaient des lors les incorporer dans leur cours.

Pittier se rendit en Europe en 1889. Le voyage dura sufflsamment
longtemps pour affecter l'avancement des recherches de l'Institut. Par

exemple, les etudes geologiques se trouverent tres reduites. Pittier rapporta
que si des roches et des fossiles furent recoltes durant l'annee, il ne fut
guere possible d'en faire plus45. Dans d'autres domaines pourtant, l'Institut

se montra ä la hauteur. Par exemple, le nombre de correspondants
echangeant des ecrits avec l'Institut passa ä 245 et, en consequence, la

bibliotheque creee par Pittier s'en trouva etoffee Par la suite, de nou-
velles acquisitions, permirent de completer les collections existantes46.

Pittier n'entreprit son voyage ni pour l'agrement, ni ä des fins stricte-
ment professionnelles. II saisit cependant l'opportunite de rencontrer
amis et collegues, renforcant ainsi son reseau de contacts professionnels.
II participa egalement ä plusieurs reunions de specialistes ou representa
encore le gouvernement costaricain dans d'autres activites. II assista par
exemple au Congres de Geographie et de Meteorologie qui se deroula
cette annee-lä ä Paris47.

Contacts professionnels et correspondance

Des son arrivee au Costa Rica, Pittier engagea rapidement des

contacts epistolaires avec ses amis et connaissances restes en Europe.
Bien plus, le nombre de ceux-ci augmenta considerablement. II developpa
un reseau de collaboration entre chercheurs profitable ä chaque partie.
II jouissait d'une grande credibilite aupres d'un nombre important de

correspondants europeens. Pittier recevait constamment beaucoup de

courrier europeen avec des demandes de toutes sortes. Par exemple, un
membre de la Societe de Geographie de Neuchätel souhaita que Pittier lui

45 Henri PITTIER, Boletin Trimestral del Instttuto Meteorolögico Nacional 2, 1890,

p. IX.
46 Ibid., p. X.
47 Ibid.
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envoie autant d'articles que possible sur le Costa Rica, etant donne que
ce qu'il avait ecrit etait d'un tres grand interet48. Victor Mouton de la
Societe Botanique Beige, mycologue averti, fit une demande similaire.
Mouton savait par Durant que Pittier etait non seulement fiable mais

encore qu'il appreciait ce genre de demandes49.

Ces relations developpees par Pittier ne se limitaient pas ä des

questions de geographie, de botanique, ou encore ä des envois de

specimens de plantes ou autres. Au-delä de ces domaines, il sut develop-

per des amities et entretint avec tous une correspondance soutenue. Par

exemple, ses liens avec Peralta, Fhomme qui negocia sa venue au Costa
Rica, ne se limita pas ä la signature du contrat. Peralta se rendit compte
que Pittier serait un ambassadeur bienvenu pour les autres Europeens
nouvellement arrives au Costa Rica. Ainsi, lors de la venue au Costa
Rica du nouveau consul de France, Peralta s'adressa ä Pittier, decrivant
le consul comme un homme de sciences et reconnu comme tels par ses

pairs. La lettre d'introduction mentionna que Pittier serait sürement
enchante de le rencontrer et de faire plus ample connaissance50.

Toujours au Costa Rica, Pittier rencontra de nombreuses personnes
avec lesquelles il engagea des relations durables et qui participerent ä son
effort de faire progresser la science dans le pays. A cet egard, Miguel
Obregön Lizano fut remarquable. Pressenti pour etre l'inspecteur general
de l'education nationale, Obregön Lizano joua un role determinant
dans la modernisation des programmes scolaires51. Au fil des ans, il
rendit d'importants services ä la geographie et ses echanges avec Pittier
furent frequents et empreints de cordialite.

Des la publication du Bulletin de l'lnstitut, Pittier fut desireux d'en

envoyer des copies aux personnes constituant son reseau de correspon-
dants, ainsi qu'aux societes scientifiques dont il etait membre. Par un
effet de publicite de bouche ä oreille, le nombre de destinataires s'accrut.
Des bibliotheques et autres institutions demanderent ä recevoir une
exemplaire du Bulletin sur la base du principe d'echange. De cette

48 MNCR, lettre, Knapp ä Pittier, (jour illisible) mai 1888. Inventaire 7918.
49 MNCR, lettre, Mouton ä Pittier, 22 janvier 1889. Inventaire 7918.
50 MNCR, lettre, Peralta ä Pittier, 25 mai 1888. Inventaire 7918.
51 Alberto QuijANO Quesada, Costa Rica: Ayer y Hoy, 1800-1939, San Jose,

Editorail Borrase Hermanos, 1939, p. 69.
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maniere, Pittier commen 9a ä rassembler un grand nombre de publications

issues du monde entier et put creer une bibliotheque, offrant ainsi
aux personnes interessees la possibilite d'acceder ä un vaste eventail de

publications de qualite. La collection s'etoffa rapidement. Les echanges

bibliographiques s'etendirent bien au-dela de l'Europe et, toujours sur
la base du principe d'echange, la bibliotheque creee par Pittier ä l'lnsti-
tut commenca ä recevoir une plethore d'articles, de journaux et d'autres

publications. L'Institut gagna en prestige et en renommee, au Costa
Rica bien sür, mais egalement ä l'etranger, et Pittier sut se servir de ce

credit. On notera egalement que cette excellente collection permit ä

Pittier de maintenir son niveau d'information avec celui communaute
scientifique internationale.

Projets pour le futur

Au terme de deux annees passees au Costa Rica, Pittier put se conside-

rer comme etant le chercheur le plus reconnu du pays et avoir marque,
pour les annees ä venir, la recherche en geographie et des sciences
naturelles. Son impact etait reel et bien accueilli. Avec l'annee 1889 se

termina la periode de mise en place d'une situation inegalee en

Amerique latine ä ce moment, bätie ä partir du neant. Dans le rapport
d'activite de 1889, publie en 1890, que Pittier soumit au gouverne-
ment, il resuma la condition de la geographie au Costa Rica en ces

termes, lorsqu'il dit ä propos de l'lnstitut:
l'equipement scientifique laisse peu ä desirer et nous permet d'affir-

mer, sans craindre une remise en question, que c'est le plus complet que
Ton puisse trouver aujourd'hui entre Mexico City et Santiago, Chili52.

Pour un petit pays qui n'avait pas attire sur lui l'attention accordee ä

d'autres pays d'Amerique latine, il est impressionnant de voir qu'en peu
de temps un etat d'esprit et des conditions propices ä la recherche

scientifique purent etre crees. Avec le soutien de politiciens pro-
gressistes, Pittier etait responsable de ce developpement favorable en ce

qui concerne la recherche scientifique, aide en cela par le boom
economique.

52 Henri PITTIER, «Informe », Anales, Instituto Fisico-Geogrdfico National 1, vol. II,
1889, p. V.
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Lorsque Pittier arriva en 1887 avec un contrat de deux ans en poche,
il n'avait aucune idee de ce que l'avenir lui reservait. Au cours de ses

debuts au Costa Rica, il connut le succes et obtint de nombreux
soutiens. Cela se passa comme s'il ne pouvait rien faire de faux et rien de

mal pouvait lui arriver; il avait tant de projets et il lui fallut si peu de

temps pour accomplir plusieurs de ses souhaits. Son engagement
passionne et son dur labeur furent reconnus et honores en juste retour
des choses.
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